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800 Rezensionen

important element in the adaptation of the lower-class population to urban-industrial life« 

(S.280).

Die Entfaltung des religiös-kirchlichen Lebens und die Reorganisation des politischen 

Katholizismus führte zu den wichtigen Wahlsiegen 1870 und 1871. Sperber lehnt die traditio

nelle Meinung ab, nach der die politische Passivität von Katholiken im Kulturkampf der 70er 

Jahre ihre Ursache habe; er argumentiert statt dessen: »My research therefore does not 

support the predominant scholarly opinion which sees the church-state struggle of the 1870s 

as the origin of the political allegiance of the Catholic masses. While the persecutory actions of 

the authorities and the bitterness of the struggle certainly helpcd to mobilize those previously 

passively favorable and helped to convince waverers and sceptics that religion really wras in 

danger, the conflict was an exacerbating or encouraging rather than an originating factor« 

(S.286).

Bei dieser Untersuchung handelt es sich weniger um eine Studie zur Religiosität der 

Bevölkerung, wenngleich Sperber Formen des »populär catholicism« sowie Art und Weise der 

religiösen Erneuerung ausführlich betrachtet; er analysiert stärker die Formen der wiederer

wachenden Frömmigkeit, als daß er über die bei der Bevölkerung vorhandene religiöse 

Substanz spricht. Seine Studie gibt keinen Aufschluß über die Mitwirkung von Orden bei der 

katholischen Erneuerung. Eine Wiederbelebung der Ordenstätigkeit war seitens des Episko

pats wie der katholischen Bevölkerung vielfach gewünscht. Im Vordergrund des Interesses an 

klösterlichen Niederlassungen standen seelsorgliche Hilfe, Durchführung von Volksmissio

nen und Exerzitien sowie Betätigungsfelder der christlichen Nächstenliebe. Auch auf die Rolle 

der konfessionellen Schulen und Lehrerseminare wird nicht ausführlich eingegangen.

Obwohl Sperber bei den angesprochenen Themenkomplexen merkwürdig »vordergründig« 

bleibt, bringt seine gut dokumentierte, auch aus Archivalien gearbeitete und mit zahlreichen 

Tabellen versehene Studie die Forschung ein Stück voran. Ein Personennamen-, Ortsnamen- 

und Sachregister trägt zur Erschließung dieses Buches bei, das unsere Kenntnis von einem 

noch wenig bekannten Feld der Sozialgeschichte erweitert.

Hans Ammerich, Speyer

David H. Pinkney, Decisive Years in France 1840—1847, Princeton (Princeton University 

Press) 1986, 235 p.

David H. Pinkney a dejä ecrit plusieurs livres consacres ä l’histoire de la France au XIXC siede, 

soit avant (the French Revolution of 1830) soit apres la periode qu’il etudie ici (Napoleon III 

and the rebuilding of Paris). II ne presente pas ä proprement parier une histoire de la periode 

1840-1847, mais il analyse les facteurs de changements, aussi bien dans le domaine des realites 

economiques que dans les mentalites, qui font dc ces annees des »annees decisivcs«. Le choix 

de l’annee 1840, que nous avions pris nous-meme comme point de depart dans notre etude sur 

»Les Grands notables« publice il y a plus de vingt ans, correspond ä une Stabilisation du 

regime de juillet; et aussi ä une certaine rehabilitation de la periode 1840-1848, considerce par 

l’auteur plus importante que la periode revolutionnaire ou les debuts dc la IIP Republique 

dans l’evolution de la France contemporaine. Cette appreciation s’expliquc par Fimportance 

accordee par l’auteur ä Factivite economique presentee dans ses dcux premiers chapitrcs; sur le 

plan economique Fanden regime se prolonge au-delä de la Revolution Fran^aise; jusqu’aux 

annees 30 du XIXe siede dans la plupart des departements, l’cconomie fran$aise rcstc 

ä preponderance agricolc et artisanale, le marchc financicr cst domine par la Haute banque. 

L’auteur fait etat des travaux des historicns economistes pour voir, autour de 1840, le »take 

off« de la revolution industrielle; meme si Femploi dc Fexpression Revolution industrielle« 

a ete contcste pour caracteriscr Revolution industrielle de la France, c’est bien autour de cette 
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date que s'opere unc mutation principalement dans la metallurgie sous la double poussee de la 

construction des chemins de fer (sur laquelle l’auteur insiste ä juste titre) et de la modernisation 

de l’agriculture utilisant de nouveaux outils.

C’est aussi par le biais economique que l’auteur analyse le renforcement de la centralisation; 

on retrouve le röle du chemin de fer, mais aussi le poids des journaux parisiens et du Systeme 

educatif. Toutefois les aspects politiques de la centralisation sont quelque peu estompes; sur le 

plan politique, la centralisation sous la monarchie de juillet ne fair que suivre les tendances des 

regimes precedents. L’auteur fait peu de place au developpement de l’administration et ä ses 

etroites relations avec le pouvoir politique ainsi qu’a l’extension du regime representatif 

(l’election des conseillers municipaux par un suffrage censitaire elargi, des conseillers generaux 

de departement et des officiers de la garde nationale).

Un chapitre est consacre aux categories professionnelles qui se transforment le plus, il insiste 

particulierement sur les professions medicales et les enseignants, moins sur les Ingenieurs et les 

employes; il est un peu artificiel de presenter dans le meme chapitre le compagnonnage, les 

premieres associations d’ouvriers et les greves. Deux chapitres sont ensuite consacres aux 

changements de mentalites; Tun sous le titre »visions d’une societe nouvelle«, presente surtout 

les differentes ideologies socialistes, Fourier, Proudhon, Louis Blanc, le passage de Karl Marx 

a Paris; l’autre, recherche les nouvelles formes artistiques et litteraires; Henri Labrouste, 

l’architecte de la Bibliotheque Sainte-Genevieve et Viollet-le-Duc en architecture, Courbet et 

le debut des impressionnistes (plus tardifs) en peinture, Hugo et Balzac, mais aussi les debuts 

de Flaubert et de Baudelaire en litterature, et la naissance du roman feuilleton dans la presse. 

Enfin un dernier chapitre voit une nouvelle place de la France dans le monde avec l’alliance 

franco-anglaise, veritable renversement de politique menee par Guizot et l’extension de la 

Colonisation de l’Algerie.

De cet ouvrage dont nous venons de presenter les differents chapitres, nous retiendrons la 

these generale qu’il presente: l’importance primordiale des annees 1840-47 dans les mutations 

qui font passer d’une France ä dominante rurale ä une France plus moderne. Sans doute parce 

que les aspects politiques du probleme avaient dejä ete l’objet de plusieurs etudes, l’auteur a ete 

beaucoup plus allusif dans ce domaine; c’est aussi - peut-etre- parce que les mutations les plus 

profondes sur le plan politique se sont produites ä d’autres moments (notamment en 1848 avec 

le suffrage univcrsel). L’epoque du ministere Soult-Guizot a pourtant marque Pevolution vers 

le regime parlementaire et dcfini des comportements electoraux qui ont survecu ä la disparition 

du suffrage censitaire. L’cssai synthetique de M.Pinkney porte sur le changement; mais toute 

ctude du changement implique aussi les resistances au changement. Surtout, en depit de la 

centralisation qui s’accentue, il existe une diversite des regions qui n’evoluent pas au meme 

rythme. Si les annees 1840-1847 ont ete decisives pour la France, la periode des mutations les 

plus profondes s’est deroulee pour certains departements (dans le Haut-Rhin par exemple) 

plus töt et dans d’autres plus tard.

Andre-Jean Tudesq, Bordeaux

Roger Price, The Modemization of Rural France. Communications Network and Agricul

tural Market Structures in Ninetcenth-Century France, London (Hutchinson) 19S3, 503 p., 12 

cartes, 60 tablcaux.

L’histoire du monde rural fran^ais est cncorc loin d’ctre parfaitement connue malgre les 

nombreuses etudes dont il a etc l’objet, analyscs poussccs dans un cadre spatial reduit et 

tentatives de Synthese pour l’cnsemble national. Aussi nc peut-on que fclicitcr Roger Price de 

Icnorme travail qu’il a fourni pour apportcr unc contribution, parfois novatrice dans ses 

reflexions, ä la construction d’un edifice historique qui est loin d’ctre termine. Son ouvrage


